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DE L'INFLUENCE DE LA MUSIQUE

Des expériences faites par MM. 3inet et Courtier il résulte
que les sous musicaux, les accords, et d'une manière générale
la musique, en tant qu'excitation sensorielle, indépendamment
le toute idée et de tout sentiment suggéré, ne troublent pas la

régularité de la respiration et ien augmentent pas 'anaplitude.
La Musique provoque seulement une accélération de la respira-
tion, accélération d'autant plus grande que le mouvement est
plus vif; le mode majeur a u effet plus excitant que le mode
mineur, et les sous discordants un effet aussi excitant que les
sons concordants.

-Les excitations sensorielles accélèrent l'acte respiratoire.
Les mélodies tristes produisent une accélération un peu forte ;
les mélodies gaies produisent une accélération beaucoup plus
forte.

Dans toutes ces expériences, respiration et cœur ont fonc-
tionné à l'unisson ; sous l'influence (les excitations sensorielles,
sans écho.émotionnel, il se produit une accélération légère
des deux fonctions.

" Ce qui nous a le plus frappé, disent les auteurs, c'est qulne
dans toutes les expériences, il y a là une accélération du cceur
et de la respiration, par rapport à l'état normal ; janiîs le
coeur et la respiration ne se sont ralentis. Ces effets d'accé-
lération ont été produits par des excitations musicales simples,
et ils ont été beaucoup augmentés par les excitations imunsi-
cales émotionnelles, qui ont en outre troublé le rytine
respiratoire. Quant à la distinction entre les excitations
émotionnelles, tristes et gaies, c'est surtout une distinction
théorique, qui ue cadre guère avec la complexité des émotions
musicales produites par les mélodies, et nuancées à l'infini
par les idées d'un livret. Il nous semble cependanî.t se déga-
ger de nos recherches que pendant l'audition des morceaux
tristes, l'accélération du cœur et de la respiration a été moins
forte que dans les morceaux où domine la joie et surtout
l'excitation violente des émotions musicales.''

PIETRO MASCAGN.

Les italiens ne négligent pas le culte <le leur gloire artis-
tique

Dernièrement eut lieu, à Ancône une soirée en l'honneur du
maëstro Mascagni et le dévoilement de la pierre qui lui est
dédiée dans le foyer dlu théâtre. A cette fète artistique le
ténor Ronci prenait part. Le programme attrayant et varié
comprenait: la. Se-vanle nual'rc'sse Zane/lo, l'intermède de
l'Ami Fril:, ' l'air des Fleurs " de Carnzen et celui de l'Ami
Fritz chantés par M. Bonci.

Voici le texte cde l'inscription que porte la pierre conimémio-

rative :
iN QOUrS'ro 'reA'TRo

DOVE NELL'APILE MDCCCrxxx\i
PIETR'l<O MAIASCAGNI

FRA L1 ASPItRIT''A, DEGI TNIZI DELL t)ItA FOR'i'UNA

ru U DREcT1ORE< D'oP'ExR'TTE

TrORNO

EsrRO ACcLAmA'T'O NELT MONDO
INTERPRETR'' l)IsPIRAT SUE IELODIE

LA SERA DE. xTr AP'RILE MDcCCXcvi

(Dans ce théâtre - où en avril 1S6 -Pierre Mascagni, -
au milieu des difficultés des débuts de sa carrière - fut directeur

d'opérette,- il revint - maître acclamé le l'univers - inter-

préter ses mélodies inspirées - le soir du 12 avril 1897).

LES DESCENDANTS DE DONIZETTI

Lorsqu'on donna à Milan, Dopo l'Ave Ml/aria, l'opéra en
un acte, qui avait obtenu la première mention au concours
Steiner, il fut dit que l'auteur dle cet ouvrage, M. Alfredo
Donizetti, était tii petit-neveu du grand cygne bergamesque,
Gaëtaino Donizetti. Cette nouvelle est démentie. Un desceul-
dait authentique du célèbre compositeur, M. Giuseppe Doni-
zetti, habitant Constantinople et employé lit gouvernCmient,
a envoyé à M. Bettoli, directeur de la Ga:e//provincia/ ,d
B,-oergamc, une lettre dle rectification, accomîpagnée d'une
reconnaissance oflicielle émuanée du consul autrichien à Cons-
taintiiople, en date di 2S juillet i856, ainsi que te l' arbre
gétéalogique de la famille Donizetti, extrait des re"istres de
l'état civil le Bergame, en date du 2 août 1875.

Dans sa lettre, M. Giuseppe Donizetti dit ceci : - " Par
amour <le la vérité, je tie crois pas inutile le déclarer que
Giuseppe, frère du mtaître et directeur de la iunsiucie imipé-
riale, mtout rut t à CoIstan tiin ople, le r 2 février 1856, ql'il lais-
sait un fils unique, Andrea, mort lui-méiîe en 864i, et que
mon frère et moi sommes les seuls descendants <le ce dernier.

" J'ajouterai que Franîcesco, l'autre fri-ère di maître, est
mort à Bergame, sans enfiits, et je ie demande conmnent le

jeune Alfredo Donizetti, que le Cour-rier du Soi- lit natif le
Smyrne, pourrait avoir ue parenté quelconque avec ious.''

Le docuient écrit par le consut autrichien établit que
Andrea )oiizetti fut le fils unique et seul héritierdu chevalier
Giuseppe Donizetti, frère duli célèbre musicien ; c'est pourquoi
MM. Giuseppe et C Iatimo Donizetti, habitant Constanitinîople,
revendiquent pour eux seuls la descendance à laquelle prétei-
dait l'auteur de Dop/o l'A1r e a-ia.

Est-ce ui point d'histoire bien éclairci?

LES FAIBLES D'ESPRIT.

Sous ce titre, utiti médecin a publié tuie étude sur certains
individus privés de raisoin, mais dont le cerveau s'est déve-
loppé d'une façotn spéciale et extraordinaire. Il cite le cas
d'une dame idiote, mais dotée d'itui gra talent musical. Cette

personne avait telLemnîtt attiré l'attention q, ue Liszt, Géraldy,
Meyerbeer voulurent la voir et l'entendre chanter des uirs
dont elle avait retenu les paroles et la musique après les avoir
entendus une seulte fois.

il cite encore le cas d'ii nègre le la Géorgie, idiot et
aveugle le naissance et qui n'avait d'intelligence que pour les
sons. Il répétait facilement les paroles, mais elles n'avaient
aucun seus pour lui. Son propre langage était complètement
inarticulé, mais il possédait la faculté le répéter tous les sons
articulés levant liii. Il récitait, par exemple, de longs textes
latins, grecs, français et allemands, et jouait, de mémoire, au

piano, tous les airs qu'il avait entendus une seule fois. L'au-
teur assure que ce nlègre savait par cceur plus de cinq mille
morceaux dle musicue.

Mnlikc, empereurt' d'Abyssinie, remitut prcmer int-ml, aix ntions
eu>éennques gn'il saura les égone ant toiigtemps, en fait de civilisation.
Il étudierait en ce I moment i pi'ojet pour doter ses régimuenlts de noî,u-
sigues militaires et c'est unIt tusse, Mi-iowsky, rIli serait chargé d'ins.
trlire les abyssids dans cet art nouvenu. it l'intention de lénh
serait l'enlvoylr i Paris, pour l' Fxju<,sition de E)100, mmfn,î abyssine

(li exécuternit i T-oealéro les imeillleurs morceaux du réIeitoire mo-
deoine.
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